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D'autres "éthiopies" en gestation
■M NAIROBI (AP) — Le spectre de la famine va continuer à do- 

miner une bonne partie du continent africain en 1985, et la si­
tuation va probablement s’aggraver avant de connaître une amélio­
ration.

si l’Ethiopie a “fait” les titres 
de la presse occidentale en 1984 
avec les photos d’enfants et d’adul­
tes squelettiques, d’autres éthiopies 
sont en gestation sur le continent 
africain, rappelle-t-on dans les or­
ganisations d’assistance. Le drame 
n'aura pas disparu parce que l'at­
tention du monde se sera tournée 
ailleurs.

L’Unicef estime que 27 pays d’A- 
Irique - plus de la moitié des pays 
du continent - et près de 35 millions 
de personnes sont touchées par la 
sécheresse. Celle-ci a fait déjà plu­
sieurs centaines de milliers de 
morts, et le bilan s'inscrira en mil­
lions. Ces chiffres indiquent d’ores 
et déjà que la famine africaine res­
tera dans l'histoire comme l'une
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Dans l'avion qui la ramenait iôt dimanche à Londres, Mme Mar- 
gareth Thatcher a participé à une fête de Noël improvisée avec 
quelques officiels et des journalistes. L'ambassadeur américain en 
Angleterre, M. Charles H. Price, était aussi de la fête.

La "guerre des étoiles"

Thatcher veut éviter 
une autre polémique

par Alain Frachon

■ WASHINGTON (AFP) — Le président Reagan et le premier 
ministre britannique Margaret Thatcher veulent mettre une 

sourdine au différend entre les Etats-Unis et leurs alliés européens 
au sujet de la guerre des étoiles, estimaient dimanche les obser­

vateurs à Washington.
A quelques jours des négocia­

tions américano-soviétiques de Ge­
nève. Mme Thatcher et M. Reagan 
ont eu samedi trois heures et demie 
d entretiens à Camp David, à Tis­
sue desquels le premier ministre 
britannique a formulé un soutien 
onditionnel à l’Initiative de défen­

se stratégique (IDF) américaine 
ila guerre des étoiles).

Ce programme de S26 milliards a 
pour but d’étudier la possibilité 
pour les Etats-Unis de se doter d'un 
bouclier spatial (systèmes de lasers 
et faisceaux de particules) de na­
ture à les mettre à l’abri d’une at­
taque de missiles soviétiques.

Au grand dam de Washington, 
Mme Thatcher, le chancelier ouest- 
allemand Helmut Kohl, et le chef 
de l'Etat français François Mitter­
rand. ont récemment tous, plus ou 
moins directement, averti des dan­
gers potentiels d’une course aux ar­
mements dans l’espace que recèle­
rait, selon eux, l’IDF.

Samedi, Mme Thatcher s’est li­
vrée à ce qu’un commentateur 
américain a appelé un exercice de 
corde raide.

Elle a défini une position média­
ne. en plein accord, a-t-elle dit, 
avec les Etats-Unis et, semble-t-il, 
dans le but d’éviter qu’une polémi­
que grave n’éclate au sujet de 
l'IDF entre Washington et les alliés 
européens. Un tel conflit serait le 
bienvenu pour l’URSS qui redoute 
de son côté que le programme amé­
ricain ne l’oblige à des dépenses 
ruineuses.

Mme Thatcher a assuré qu elle 
soutenait pleinement les recherches 
entreprises dans le cadre de l’IDF. 
Cela, a-t-elle expliqué à la presse, 
est compatible avec le traité ABM

de 1972 (limitant les systèmes anti- 
missiles dont peuvent se doter les 
deux grands).

Qui plus est, a renchéri le pre­
mier ministre, ces recherches doi­
vent absolument être entreprises 
pour rétablir 1 ’équilibre avec 
l'URSS qui est en avance dans de 
tels domaines, notamment en ma­
tière d'armes anti-satellites.

Mais Margaret Thatcher a affir­
mé que le président Reagan et elle- 
même étaient tombés d’accord 
pour juger que Ton ne pourrait pas­
ser de la recherche au déploiement 
des systèmes de défense spatiaux 
sans négociation préalable avec 
l'URSS, du fait même des obliga­
tions du traité ABM.

Telle est bien l’approche des 
Etats-Unis, a confirmé un haut 
fonctionnaire américain qui a sou­
haité garder l’anonymat. C’est, 
semble-t-il, la première fois que les 
Etats-Unis font savoir aussi expli­
citement que tout déploiement de 
systèmes dans le cadre de l’IDF fe­
rait l'objet de pourparlers préala­
bles avec les Soviétiques.

Sur le fond, relevaient dimanche 
certains commentateurs améri­
cains, le débat reste inchangé entre 
les Etats-Unis et les Européens, 
l'es derniers redoutent que l’IDF ne 
conduise les Soviétiques à se doter 
eux aussi d’un vaste système de 
protection anti-missiles.

L'équilibre de la terreur serait 
bouleversé, et la dissuasion récipro­
que entamée, alors que les Euro­
péens estiment qu’elle a préservé 
la paix: dans l’entourage du pre­
mier ministre britannique, on sou­
lignait samedi avec insistance que 
la dissuasion avait brillamment 
réussi à maintenir la paix.

Une campagne sans 
suspense en Inde

NEW DELHI (AP) - Les 
électeurs indiens se rendront 

aux urnes à partir de lundi pour dé­
cider si l’actuel premier ministre 
M. Rajiv Gandhi, le fils d’Indira 
Gandhi, continuera de diriger le 
pays le plus peuplé du monde.

Le Parti du Congrès détient ac­
tuellement la majorité à la Cham­
bre basse avec 42.7 pour cent des 
voix et deux tiers des sièges. Selon 
les observateurs, après les affron­
tements dans le Pendjab, et les vio­
lences entre Sikhs et Hindous qui 
ont suivi l'assassinat de Mme Gan­
dhi, le Parti du Congrès aurait per­
du le soutien traditionnel des mi­
norités Sept partis d'audience na­
tionale, 17 partis régionaux et une 
légion de petites organisation, bri­
guent les voix des électeurs indiens 
Mais la campagne est restée sans 
passion, sans suspense

Près de 379 millions d'électeurs, 
pour la plupart illettrés, se ren­
dront dans les quatre millions de 
bureaux de vote lundi, jeudi et ven­
dredi. de THimalaya aux îles An­
daman. du désert du Rajasthan aux 
bidonvilles de Calcutta.

Ils devront choisir entre 5,300 
candidats: hommes politiques tra­
ditionnels mais aussi stars de ci­
néma reconverties, anciens maha­
radjah. et même "couvertures” de 
la mafia

Cinq cent neuf (509) sièges sont à 
pourvoir dans la chambre basse, 
.tppelée Lok Sabha Chaque parti à 
son emblème: l'éléphant, la fleur 
de lotus, le lion, le cheval, un fer­
mier cultivant la terre Le Parti 
du Congrès a choisi une main droite 
ouverte en direction des électeurs

des plus grandes calamités des 
temps modernes Toute une géné­
ration de survivants risque en outre 
une diminution physique et intellec­
tuelle, conséquence de la dénutri­
tion.

Dette extérieure

Il faut se rappeler qu’en outre 
l’Afrique devra affronter en 1985 
une dette extérieure dont le mon­
tant global s'élève à plus de $150 
milliards, une instabilité politique 

t plus d une demi-douzaine de con­
flits armés - guerres civiles ou 
guerres de libération selon les cas 
ou selon le choix du vocabulaire - 
dont on ne voit pas la solution.

11 faut ajouter à cela une réces­
sion économique en Afrique du Sud 
qui devrait durer jusqu’à la fin de 
1985. et la poursuite de la protesta­
tion contre l'apartheid.

i.a question qui se pose en 1985 
pour l'Afrique du Sud est de savoir

si le gouvernement de M Botha, 
dont le parti est au pouvoir depuis 
1948. sera capable de mettre en 
oeuvre suffisamment de réformes 
pour empêcher de nouvelles émeu­
tes raciales Mgr Desmond Tutu, 
l'évêque anglican qui vient de re­
cevoir le prix Nobel de la paix, use­
ra sûrement de sa nouvelle stature 
internationale pour porter des 
coups au système de l'apartheid. 
Malheureusment, peu d'observa­
teurs pensent que le gouvernement 
de Pretoria soit disposé à partager 
véritablement le pouvoir.

Dans le nord du continent, le Ma­
roc compte étendre jusqu’au voisi­
nage de la frontière algérienne le 
mur qui maintient les hommes du 
Front Polisario à l'écart des agglo­
mérations du Sahara occidental. En 
décembre, le Maroc et l’Algérie ont 
renforcé leur dispositif de protec­
tion de part et d'autre de leur fron­
tière. Bien que battu militairement, 
le Front Polisario a remporté un 
succès politique en se faisant ad­
mettre à l’OUA.

Autre foyer d instabilité : le 
Tchad où la Libye reste impliquée 
physiquement L'engagement li­
byen au Tchad est impopulaire en

■ BONN (AFP) — Le ministre 
ouest-allemand de la Coopé­

ration économique, M. Juergen 
Warnke. a vivement critiqué le gou­

vernement d Addis-Abeba pour son 
attitude face à la famine qui frappe 
l'Ethiopie, dans un article publié 
lundi par le journal libéral de Bonn 
General Anzeiger.

L'étendue de la catastrophe en 
Ethiopie serait bien moindre, écrit 
M. Warnke. si le gouvernement 
d'Addis-Abeba avait utilisé ses ca­
pacités portuaires pour l'achemi­
nement de produits alimentaires 
durant le premier semestre de cet-

Libye et les milieux d'exilés lib; ens 
tentent d'utiliser ce ferment de dés­
tabilisation intérieure contre l'ab­
solutisme du colonel Kadhafi

te annee et non pour la préparation 
des festivités du 10e anniversaire 
de la révolution

Par ailleurs, toujours selon M. 
W arnke. les echecs répétés d’expé­
riences de nationalisation de grands 
domaines agricoles ont paralysé les 
lorces productives du pays On ne 
sait toujours pas si l'Ethiopie aban­
donnera ses projets ruineux, a-t-il 
souligné.

Debut décembre, la RFA a ac­
cordé une aide de plus de $8 mil­
lions aux victimes de la famine en 
Ethiopie, après une première aide 
d'urgence de plus de $5 millions en 
novembre dernier, rappelle-t-on.

Bonn critique vivement le 
gouvernement d'Addis-Abeba

Prix Eaton

y, \ vf|#uni"rx
Achats en personne seulement

utfVenteJournées Record cornmence mercredi chez Eaton! Ne la ratez pas!

I ‘ '

Sotte 3e

à’entre

, .

,

’

Demain, Jour de Noël, tous les magasins Eaton seront 
fermés. Celui du Carrefour de l’Estrie rouvrira ses portes 
le mercredi 20 décembre de 13h à 17h30. EATON

VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX

113133



It LA TRIBUNE. SHERBROOKE. LUNDI 24 DECEMBRE 1964

fia tribune] = YVON DUBÉ LIONEL DALPÉ JEAN VIGNEAULT JEAN ROY

ISSB
Éditeur Éditeur Adjoint Rédacteur en chef Chef des nouvelles

Paix aux hommes 
de bonne volonté

I )epuis quelques années 
a Sherbrooke et en région, 
Caritas avec l’aide de di­
zaines de bénévoles, essaie 
de faire porter l'accent 
sur la paix, à Noël. En 
nous demandant d’allumer 
la chandelle de la paix du­
rant une heure la veille de 
Noël, Caritas cherche à 
nous sensibiliser au mes­
sage de Noël, “Paix aux 
hommes de bonne volon­
té’’.

Le geste symbolique 
d'allumer la chandelle de 
la paix ne fera pas cesser 
les guerres et les inégali­
tés, ne nous transformera 
même pas en agents de 
paix de façon instantanée. 
Mais il nous sensibilisera 
au fait que la paix ne peut 
passer que par nous, ne 
peut être érigée que par 
des millions d’hommes de 
bonne volonté et non seu­
lement par quelques né­
gociateurs politiques qui 
cherchent le profit de leur 
pays dans des traités de 
paix artificielle.

Et cette paix que Noël 
nous apporte ou nous pro­
pose n'est pas une paix de 
tout repos. Qui peut être 
en paix quand les Ethio­
piens meurent de faim 
sous nos yeux? Qui peut se 
proclamer véritablement 
homme de bonne volonté 
sans tenter par tous les 
moyens à sa disposition de 
soulager la misère de ceux

qui souffrent, y inclus nos 
voisins immédiats?

Ne nous y trompons pas. 
La paix commence par la 
justice. Justice envers les 
patients dans les hôpitaux, 
trop souvent devenus su­
jets ou pire, objets de né­
gociation. Justice envers 
nos semblables que l’on 
agresse violemment en 
conduisant en état d’ébrié­
té. Justice envers ce 
Tiers-Monde qu’on a ten­
dance à réduire à un con­
cept alors que c’est plus 
de la moitié de la popula­
tion mondiale qui vit dans 
des conditions inhumaines. 
A chaque fois qu’une de 
ces formes d’injustice est 
commise, c’est un acte de 
guerre qui est posé, une 
dénégation totale de la 
paix.

Aucune profession de 
paix, si solennelle fût-elle, 
n’égale le moindre petit 
geste de partage et de jus­
tice. En naissant, Jésus 
nous apportait la paix. Pas 
pour l’enfouir, mais pour 
la répandre. En allumant 
ce soir la chandelle de L 
paix, nous signifierons aux 
voisins que nous sommes 
prêts à entreprendre une 
ère nouvelle de paix. Que 
nous comprenons que d’ê­
tre chrétiens n’est qu’une 
illusion si nous ne sommes 
d’abord des gens de paix 
et de justice.

Jean Vigneault
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" Le plus beau Noël "
Qui de nous n'a jamais songé 

à ce que fut son plus beau Noël? 
Qui n'a jamais regretté les 
Noëls d'antan, la joie des re­
trouvailles d’autrefois? Qui ne 
se remémore pas avec une cer­
taine nostalgie son enfance avec 
son cortège d’événements mer­
veilleux?

Comme si Noël de 1984 n’était 
pas plus important, plus beau, 
plus ensorcelant que ceux de ja­
dis! Comme si la joie à venir ne 
valait pas toutes les joies ac­
cumulées dans l’enfance? Com­
me si au fond de notre coeur 
nous avions cessé d’être des en­
fants ou d’avoir la faculté d’é­
merveillement des enfants? 
Comme si nos proches n’avaient 
pas besoin que ce Noël à venir 
soit le plus beau, le plus vivi­
fiant, le plus attendu.

La vraie fête de Noël, celle 
qui compte le plus, c’est celle 
de demain, pas celle de l’an 
passé. Cela n’empêche pas de se 
rappeler des autres fêtes, mais 
la vie n’est pas d’abord un re­
gard sur le passé, c’est un acte 
de foi dans l’avenir.

Attendre plus de Noël 1984 
que des autres années, c’est 
déjà redécouvrir en bonne par­
tie l’esprit d’enfance, c’est pui­
ser au fond de son espérance 
pour admettre que Dieu vient 
toujours apporter la paix et sau­
ver ceux qu’il aiment. N’ayons 
pas que des réminiscences de 
joie, laissons-nous plutôt une 
fols de plus remplir de la joie 
de Noël. Et demain sera votre 
plus beau Noël en attendant ce­
lui de 1985.

Albatros des mers
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Le Canada restera uni, 
pensent 74 p.cent des Canadiens

Partie d'un niveau de 57 p. cent 
juste avant la proclamation de la 
Constitution canadienne en 1982, la 
confiance dans l’avenir du Canada 
comme pays a monté substantielle­
ment et aujourd'hui 74 p.cent 
croient que nous parviendrons h 
rester un pays. Seulement un Cana­
dien sur huit (13 p.cent) envisage 
une brisure comparativement à 27 
p.cent qui pensaient ainsi en 1982.

Voici la question qui est posée 
périodiquement depuis 1945 et qui 
cette année a été soumise à 1047 
personnes du 1er au 3 novembre: 
“Certaines personnes disent que les 
différences entre certaines parties 
du Canada sont tellement grandes 
qu’elles ne seront jamais résolues 
et aue la Confédération va se dis­
soudre. Etes-vous d'accord avec 
ceci ou si vous croyez que ces dif­
férences seront résolues?’’

Canada
LA CONFÉDÉRATION 

Résistera Sera dissoute Ne savent pas
Novembre, 1984 74% 13% 13%
Novembre, 1982 87% 20% 13%
April, 1982 57% 27% 15%
Mars , 1981 70% 18% 12%
Novembre, 1980 63% 21% 18%
Mars, 1980 87% 19% 14%
Août, 1979 71% 18% 11%
Mai. 1969 62% 19% 19%
Janvier, 1945 13% 18% 19%
Maritimes Novembre, 1904 73% 10% 18%

Avril, 1982 55% 28% 18%
Québec: Novembre, 1984 83% 18% 18%

Avril, 1982 41% 37% 22%
Ontario: Novembre, 1984 80% 12% 8%

Avril, 1982 •9% 21% 10%
Prairies: Novembre, 1984 77% 8% 14%

Avril, 1982 58% 20% 16%
Colombie brlt. : Novembre, 1984 79% 14% 7%

Avril, 1982 82% 24% 14%

7 Ce n’est rien, il n’a pas 
eu de jouet de guerre 
à Noël de l’an dernier 
et le cher petit ange 
se défoule un peu...

L'OPINION DE8 LECTEURS

Réveillez-vous!
Depuis l'arrivée au pouvoir du 

parti conservateur, les relations fé- 
dérales-provinciales se sont amélio­
rées On est maintenant prêt à s'é­
couter mutuellement mais à écou­
ter quoi9 Rien, pour le moment. Le 
Québec, bien qu'il ait des besoins 
pressants au point de vue écono­
mique, n’ose pas trop en demander 
à Ottawa et, par conséquent, il se 
tait.

Le Québec, tout comme le reste 
du Canada, a besoin de nouvelles 
structures économiques de travail; 
il a besoin de mesures incitatives 
pour favoriser le retour au travail 
des bénéficiaires d’assurance-chô­
mage et d'assistance sociale (dans 
le cas des jeunes, on devrait parler 
de leur trouver un premier travail). 
Lorsqu'on demande au gouverne­
ment québécois d'instituer des rè­
gles telles que le partage du travail 
et la réduction de la semaine de 
travail avec compensation monétai­
re, il nous répond qu'il ne peut rien 
faire car le fonctionement et les 
fonds des programmes de sécurité 
du revenu sont du domaine fédéral; 
et puis après? Le gouvernement 
québécois ne pourrait-il pas indi­
quer au fédéral ses besoins éco­
nomiques et sociaux?

Que ferait le gouvernement ca­
nadien si le Québec lui remettait un ■ 
rapport détaillé des besoins des tra­
vailleurs ainsi qu'un plan complet 
(incluant les changements aux lois 
de l assurance-chômage et de l’as­
sistance sociale, les implications fi­
nancières et les retombées pour les 
anciens non-travailleurs > des ac­
tions qu'il voudrait que le gouver­
nement fédéral accomplisse? Si le 
plan est réaliste et réalisable, il de­
vra conclure que le Canada gagne à 
écouter les provinces.

Cette suggestion, qui pourrait 
être qualifiée de machiavélique par 
certains, ne doit pas servir à piéger

le gouvernement fédéral mais bien 
lui indiquer ce que les Québécois 
attendent du Canada Le Québec, 
qui prône la concertation des ac­
teurs socio-économiques, ne de­
vrait-il pas considérer le gouver­
nement canadien comme un mem­
bre de l'équipe et oublier les luttes 
politiques afin de s’occuper plus 
des intérêts québécois que du parti 
québécois? Le parti québécois y ga­
gnerait sûrement pour les Québé­
cois.

Récemment, le gouvernement fé­
déral annonçait qu'il étudiait la 
possibilité de créer des “zones 
franches” (pas de syndicat, ni de 
salaire minimum) pour inciter la 
venue de nouvelles industries.

Pour sortir les sans-emploi de 
leur état, on se propose de les faire 
travailler sans condition de travail 
et à un salaire de crève-faim, est- 
ce ça leur venir en aide? Brian, ici 
la terre... répondez... ici le Cana­
da... répondez... ici le Québec... ré­
pondez.

N'est-il pas pourtant évident qu’il 
pourrait plutôt opter pour une solu­
tion plus humaine telle que la sui­
vante! Offrez aux entreprises qui 
engagent des personnes sorties du 
marché du travail depuis six mois, 
par exemple, de leur payer une par­
tie du salaire de ces employés. On 
pourrait même aller jusqu’à un 
montant égal aux prestations socia­
les que ces travailleurs recevaient. 
Le Canada y serait encore gagnant. 
Bien sûr, cette subvention ne pour­
rait durer éternellement, supposons 
un an et demi, temps après lequel 
notre travailleur aurait acquis de 
l'expérience et serait moins vulné­
rable.

Brian, regarde où tu marches, on 
a déjà pas les reins solides.

Allô Brian, ici la terre... répon­
dez

Denis Lessard

L'indépendance n'appartient pas 
qu'au seul Parti québécois

One rencontre historique aura 
lieu à Montréal le 19 janvier pro­
chain C'est la date où sera tenu le 
prochain congrès du Parti Québé­
cois.

Mais c'est dans la rue. 'aux por­
tes du congrès", qu'aura lieu l’é­
vénement le plus important. Ce 
jour-là. pour la première fois de­
puis 1976 (exception faite de la 
campagne référendaire), des hom­
mes et des femmes du Québec ma­
nifesteront publiquement leur foi en 
l'indépendance de notre pays. Nous 
voulons que ce geste soit double­
ment signifiant II vise d’abord à 
faire réfléchir les congressistes sur 
les conséquences qu'un appui à l'op­
tion Lévesque risque d'avoir non 
seulement sur l'avenir du PQ. mais 
sur celui du Québec tout entier Et 
surtout, ils s'agira de démontrer ue 
fois pour toutes que l'idée d'indé­
pendance est toujours vivante au 
Québec, et que le PQ n'en détient 
plus le monopole. “NOUS NE COM­
METTRONS PAS UNE DEUXIE­
ME FOIS L’ERREUR D ABAN­
DONNER AUX POLITICIENS L'I­
DEAL INDEPENDANTISTE' Dé­
sormais. les hommes et les femmes 
du Québec qui ont foi en un pays

souverain ne se tairont plus dans la 
peur et la honte II est temps de 
dire NON aux collaborateurs de 
Québec' NON à la lâcheté et aux 
magouilles politiciennes! Nous lan­
çons un appel aux indépendantistes 
Quant à nous nous serons le 19 jan­
vier aux portes du congrès", pour 
prouver que l'indépendance est plus 
vivante que jamais dans nos têtes 
et dans nos coeurs. Et nous croyons 
qu'entre autres, des jeunes indépen­
dantistes démontreront ainsi que 
l'idéal, la conscience et le courage 
ne sont pas uniquementle fait de 
nos aînés

Contre les 'collabos" de Québec.

Contre l'usurpation de l’idée in­
dépendantiste par un seul parti po­
litique.

Contre la signature du Canada 
Rill par Lévesque et ses aecolvtes 

Ce jour marquera le réveil de 
l'indépendantisme québécois et son 
envol vers de nouveaux sommets 

NOUS SORTONS DU SILENCE' 
VIVE LE QUEBEC LIBRE'

Alain Cormier, 
Daniel Pelletier.

La réhabilitation du nationalisme
Avec la révolution tranquille et 

l'ascension du Parti québécois, 
nous avons assisté à l'ère du néo­
nationalisme qui considère que le 
Salut national passe essentielle­
ment par l'Etat. Le nationalisme 
étatique répond à une conception 
plutôt socialiste et matérialiste de 
la société.

En faisant basculer les valeurs 
fondamentales du peuple, le natio­
nalisme étatique a jeté le bébé 
avec l'eau du bain; il est en train 
de tuer l'amour de la patrie, des 
siens, de la famille, d'un bien-vivre 
ensemble.

Le nationalisme étatique a fait 
son nid dans les polyvlentes ano­
nymes. dans les hôpitaux-usines, 
dans les appareils coupés du corps 
social. C'est un signe de sous-déve­
loppement que d'être inféodés à 
l'appareil étatique (doublé de l’ap­
pareil syndical).

L'Etat doit aider à façonner un 
vrai peuple, conforme à ses racines 
et à son génie, aspirant au bonheur 
et à un bien-vivre ensemble. Ce 
tournant ne sera pas facile à pren­
dre. car durant les dernières an­
nées. l'Etat-socialisant est plutôt 
devenu un acteur déshumanisant et

dévitalisant. Néanmoins les Qué­
bécois commencent de plus en plus 
à prendre conscience du danger 
d'un appareil d'Etat qui mécanise 
leur vie en les considérant comme 
de simples rouages sous la tutelle 
de technocrates.

La question du Québec déborde la 
question du parti ou des appareils 
d'Etat. Il est temps de redonner la 
parole au peuple; de respecter ses 
aspirations, de lui présenter un pro­
jet national cohérent avec ses ra­
cines et son identité. Le vrai visage 
du nationalisme se manifeste par 
une foi envers ce que nous sommes, 
et les valeurs que nous portons.

La réhabilitation du nationalisme 
passe par le respect de la dignité et 
la mise en valeur du travailleur, du 
citoyen, de la femme, des aînés, 
des jeunes de toutes les classes de 
la société. Il est grand temps de re­
trouver le sens du bien commun et 
celui de l'affirmation de notre cul­
ture propre, de notre qualité d'être, 
de notre génie collectif, de notre 
humanisme fondamental et ceci au 
sein de toutes nos institutions.

Par Marcel Laflamme 
Collaborateur: Revue Action natio­

nale

Des remerciements d'UNICEF
Monsieur Yvon Dubé 
La Tribune

\ii nom fies enfants du monde, au 
nom dos quelques trois mille béné­
voles oeuvrant au sein de l’UNI- 
CEF. nous vous communiquons nos 
plus sincères remerciements pour 
votre appui tout au long de notre 
campagne de souscription de l'au­
tomne 1984

Les résultats obtenus jusqu'ici 
des campagnes de l'Halloween et 
des Cartes de Voeux, ainsi que les 
dons spéciaux consacrés à l'urgen­
ce qui prévaut actuellement en 
Ethiopie nous permettent déjà d'an­
ticiper un succès sans précédent.

Il est indéniable que c'est à vous 
que nous devons ce succès. Votre 
appui constant, allié au travail dé­

sintéressé des bénévoles de 1TJNI- 
CEK. nous ont permis de commu­
niquer notre message d'engage- 
uient et de solidarité pour la survie 
des enfants dans plus de 115 pavs 
on développement 

Une fois de plus, nous tenons à 
vous communiquer notre reconnais­
sance pour l'exceptionnelle colla­
boration que vous avez apportée à 
('UNICEF en 1984 

Espérant pouvoir toujours béné­
ficier du privilège de travailler 
ivec vous, veuillez accepter, de la 
part de nous tous à UNICEF QÛE- 
BEC. nos voeux de santé et de pros­
périté a l'occasion des festivités de 
N >. l et du Nouvel An.

Ronald Davidson 
Agent des communications 

UNICEF QUÉBEC

Arrêter en français
Un peu partout au Québec des 

municipalités ont commencé à 
remplacer les anciens “ARRET- 
STOP ' par de nouveaux panneaux 
de signalisation affichant “AR­
RET" seulement. La décision poli­
tique prise par l'ancien ministre 
des Transports, Monsieur Michel 
Clair, qui fixe au 31 décembre 1987 
le délai final pour compléter l'opé­
ration “ARRET", a pour effet bé­
néfique de redonner au Quebec son 
caractère français du temps de la

Nouvelle France. De plus, le mes­
sage transmis par les nouveaux 
panneaux de signalisation est plus 
reposant pour l'automobiliste puis­
qu'il est unique.

Je suggère donc à tous les Qué­
bécois de réclamer de leurs édiles 
municipaux qu'ils accélèrent le pro­
cessus de la francisation totale de 
leur pays en templaçant dès main­
tenant. partou! au Québec, les 
vieux ARRET-STOP" par des 
"ARRET”. Pierre Landry

Bénévole de l'AFEAS fêtée
Lundi 10 décembre avait lieu le 

souper de Noël pour l'Association 
féminine d'éducation et d'action so­
ciale. l'AFEAS

Les membres ont voulu à leur 
manière féliciter leur présidente 
Nous sommes heureuses, et Mme 
Marie Poirier également, de rece­
voir de si belles roses, acceptées 
avec un sourir rempli d'émotions, 
afin de souligner l'excellente idée 
de la magnifique parade de mode

dans notre église à l'occasion du 
centenaire et l'immense travail que 
tu as accompli Merci pour ton dé­
vouement et tes surprises: tu en­
courage chaque membre bénévole, 
tu facilites leur tâche Un grand 
merci pour cette belle fête frater­
nelle Au nom de tous les membres, 
que Noël soit l'annonce d'un bon­
heur grandissant dans la joie et la 
paix

Gisèle St-Germain

* »
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L.es personnalités de notre économie

Bertrand Degré avait pourtant juré qu’il
ne suivrait pas les traces

SHERBROOKE — Il ne faut pas dire: Fontai­
ne, je ne boirai pas de ton eau.

Oui ne se souvient 
pas de ce proverbe'’ 

l'n autre qui dit qu'il 
faut tourner sa langue 
sept fois dans la bou­
che avant de parler 
s'applique également

chercher un autre em­
ploi. J’ai finalement 
accepté Et j'ai pris 
coût. D’autant plus que 
quelque temps après, 
la compagnie me pro­
posait de prendre en

(Hiles
Fisette

propre employeur Je 
iui ai proposé de cesser 
d'être à son emploi 
mais de continuer à 
m'occuper de sa café­
téria. Mon entreprise 
était lancée C’était 
certes un grand risque 
et un défi mais j’étais 
jeune et impulsif."

Durant les périodes 
calmes, le jeune Degré 
doit se mêler de tout et 
accepter de coiffer le 
chapeau du cuisinier ou 
du pâtissier. “C’est 
ainsi que j’ai découvert 
une passion pour la cui­
sine. Les samedis, je

"je pêche par plaisir 
Je rejette à l'eau les 
poissons car je n'aime 
pas les manger" —. 
quand il ne joue pas 
aux quilles avec son 
épouse, quand il a fini 
de s'occuper des fleurs 
et de la pelouse de sa 
maison et de son cha­
let. M. Degré s'asseoit 
à son piano 

"J'ai appris très jeu­
ne grâce au bon ensei­
gnement de soeur Ale­
xandrine qui vit tou­
jours. à Sherbrooke 
J'ai délaissé le piano 
durant l'adolescence

fants ont appris éga­
lement mais aucun ne 
joue Ils n ont pas le 
goût ”

Aujourd hui la bou­
cle est bouclée Depuis 
quelque temps, le fils 
de M. Degré. Pierre, 
est entré au service de 
l'entreprise familiale 
"La relève est là C'est 
formidable Et je suis 
sûr qu elle sera entre 
bonne main lorsque je 
me retirerai Présen­
tement. je trouve très 
agréable qu'il soit là. 
J'en profite Cette si­
tuation fait que je peux

Photo . a Tribune üar Bernard Vante-)

cours à sa passion pour la cuisine et la pâ­
tisserie. Ici, il est en compagnie d'une em­
ployée, Mme Suzanne Paradis.

Mais, maintenant, j’ai 
tin piano à la maison et 
un autre, au chalet. Je 
joue plus à l'oreille et. 
surtout, des airs popu­
laires Mes trois en-

me décharger de cer­
taines tâches et éviter 
qu'il ait à tout assu­
mer Je peux partir en 
vacances, l'âme plus 
en paix

Nos meilleurs Souhaits de

JOYEUX NOEL fl
de la direction et du 

personnel de

A.R. WILSON LTEE ;
Entrepreneurs en plomberie, chauffage et ventilation i

270. rue Dufferin - 569-2509 - Sherbrooke*
112657

Nos meilleurs voeux de
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1
Hussmnnn

VENTE et SERVICE
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Il n'est pas rare de voir le pdg de l'en­
treprise, M. Bertrand Degré, délaisser son 
bureau pour la cuisine où il donne libre
charge la nouvelle ca­
fétéria de l’usine de 
Sherbrooke, moi. un 
petit gars de 19 ans qui 
se vovait ainsi confier 
la direction de cinq tra­
vailleurs". raconte M. 
Degré.

Puis, les distributri­
ces automatiques ont 
fait leur apparition sur 
le marché et menaçait 
de gruger une partie 
des activités de la ca­
fétéria. ’ Tant qu’à voir 
quelqu'un se lancer 
dans ce marché, je me 
suis dit: pourquoi pas 
moi0 Je n'avais pas un 
sou mais j'ai emprunté 
à gauche et à droite — 
un gros merci à des 
embouteilleurs de Sher­
brooke qui ont accepté 
de me financer — et je 
me suis lancé Peu de 
temps après, je me 
suis rendu compte que 
je compétitionnais mon

viens au travail unique­
ment pour essayer de 
nouvelles recettes. 
pour voir si ça marche 
l'ai ainsi développé 
plusieurs repas que l'on 
sert régulièrement. De 
même, lorsque je suis 
en vacances, je prends 
le temps d’ailer man­
ger dans des restau­
rants ou des cafétérias 
pour voir s’ils n'ont pas 
des idées que je pour­
rais importer Même 
en vacances, je garde 
un oeil sur mon entre­
prise. Et quand je suis 
en vacances, je cuisine 
également. Moi. je pré­
pare le repas du midi, 
mon épouse, celui du 
soir On se relaie. C'est 
plaisant."

Quand il n'adminis­
tre pas l’entreprise, 
quand il s'éloigne des 
fourneaux, quand il 
n'est pas à la pêche —

tout aussi adéquate­
ment à M. Bertrand 
Degré qui. lorsqu'il 
était tout jeune, penché 
sur un amoncellement 
de patates qu'il avait à 
éplucher pour rendre 
service à son père, gé­
rant de la cafétéria de 
la Dominion Textile, à 
Magog, se jurait à lui- 
même qu'au grand ja­
mais il suivrait les tra­
ces de son père.

"C'est bien simple, 
je détestais cela", se 
souvient-il.

Bien sûr. non seu­
lement a-t-il suivi les 
traces de son père 
mais, encore, a-t-il 
pavé la voie à une en­
treprise. ajourd’hui. 
très prospère, “la 
meilleure à l’est de 
Montréal", souligne le 
pdg de Bertrand Degré 
Inc., une entreprise 
d'une centaine d'em­
ployés spécialisés dans 
la préparation et la dis­
tribution de produits 
alimentaires pour une 
vingtaine de cafétérias 
d'entreprise, de plu­
sieurs centaines de dis­
tributrices automati­
ques. en plus d’offrir 
des services de ban­
quets.

Cette entreprise de 
la rue Denault vient 
même de compléter un 
programme d’investis­
sements de près de 
600.000 S qui lui ont 
permis de se moderni­
ser. de presque doubler 
la surface de l'entre­
prise et de créer 18 
nouveaux emplois per­
manents

"Je le répétais à qui 
voulait l’entendre. 
Même le directeur du 
collège de Victoriaville 
qui me suggérait de me 
lancer dans la même li­
gne que mon père, s'est 
vu répondre un “ja­
mais". fort catégori­
que Pourtant, une heu­
re après être revenu à 
la maison, à la fin de 
mon cours commer­
cial. en 1946. mon père 
me proposait de rem­
placer. à la cafétéria, 
une commis-comptable 
en congé-maladie pour 
deux mois. J'ai refusé. 
11 a insisté en disant 
que ce n’était que pour 
deux mois, le temps de 
me retourner et de

Dans les entreprises

La fraude fiscale fait 
son apparition en Chine

l’EKIN (AFP) — La fraude fis­
cale a fait son apparition dans les 
entreprises en Chine, révèle le quo­
tidien en langue anglaise China Dai-
Iv.

i,e ministère des Finances va 
prendre des mesures contre les en­
treprises d'Etat qui tentent de se 
soustraire au système de taxation 
instauré en octobre dernier, et qui 
s'est substitué à l'ancien système 
de remise de la totalité des profits 
., | Etat, a indiqué China Daily.

Profits

i n vertu du nouveau système, les 
entreprises chinoises, y compris les 
entreprises d’Etat, peuvent garder 
leurs profits, après s’être acquit­
tes d un impôt établi par l’Etat 

Etabli lors du plenum du Comité 
central du Parti communiste chi­
nois qui s'est tenu en octobre der­
nier. et dont les décisions tendent à 
décentraliser l'économie en respon­
sabilisant les entreprises, ce sys­
tème taxe tous les profits et non 
plus une partie seulement, comme 
cela était le cas, à titre expérimen­
tal. depuis juin 1983 

Selon Jin Xin. directeur du dé­
partement des impôts du ministère 
des Finances, cité par China Daily, 
les autorités locales aident abusi­

vement certaines entreprises à al­
léger leurs charges fiscales, en les 
sous-classant par rapport à leur 
iaille réelle

Profits réels

»e grosses et moyennes entrepri­
ses ont ainsi pu dissimuler leurs 
profits réels à l'Etat, a affirmé M. 
Jin. en indiquant que certaines en­
treprises avaient carrément fait ap­
pel contre l'impôt, et qu elles atten­
daient que l'Etat les diminue.

Les petites entreprises qui font 
exceptionnellement de très gros bé­
néfices doivent payer un impôt en 
proportion, a-t-il rappelé

Il accuse

d. Jin a accusé certains respon­
sables locaux de “ne pas compren­
dre grand chose” au nouveau sys­
tème de taxation, et les a exhortés 
,i respecter les réglementations na­
tionales en matière d’impôt 

L’Etat chinois lève une taxe sur 
les bénéfices de 55 pc sur les entre­
prises d'Etat, a indiqué China Dai­
ly. en précisant que la Chine comp­
tait comptabiliser cette année en­
viron $60 milliards de "revenus do­
mestiques"

MEILLEURS 
VOEUX

à l'occasion de

Noël
... merci de votre 
encouragement 

Rodrigue Tremblay dan* le paesé
président

Nous «spérons avoir le plaisir de vous 
servir i nouveau...

RODRIGUE TREMBLAY 
SHERBROOKE INC.
2640, ru* Roy - 567-4527

112655
www»

de son père

Il nous fait plaisir de souhaiter à tous 
nos employés, retraités et leurs 

familles ainsi qu’à tous nos amis, nos 
meilleurs voeux pour la saison des 

Fêtes et la nouvelle année.

LA DIRECTION
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SHERBROOKE

112652*
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Dans le domaine agricole

Les femmes n'ont plus l'intention de 
s'en tenir au rôle de simples exécutantes

par Michel Morin 
COMPTON — N’en déplaisent à 

certains, les femmes impliquées 
dans le domaine agricole n’ont plus 
l’intention de s’en tenir au rôle de 
simples exécutantes!

Bien que longtemps affublées de 
ce simple "titre”, les femmes sen­
tent présentement le besoin de dire 
à la population, aux différents pal- 
liers de gouvernements et même 
aux agriculteurs, qu’elle ont bien 
l'intention de prendre la place qui 
leur revient

"C'est vrai que pendant de nom­
breuses années, nous avons été per­
çues comme de simples exécutan­
tes. c'est-à-dire comme des fem­
mes qui ne faisaient que faire de 
petits travaux sur la ferme sans 
pour autant participer à la prise de

décision II faut aussi dire qu'à l’é­
poque. nous n'osions pas revendi­
quer le droit d'être reconnues, mais 
heureusement, cet état de fait com­
mence à changer”, devait dire 
Mme Lucie Labrecque. animatrice- 
formatrice de la Commission sco­
laire régionale de l'Estrie qui voit à 
dispenser le premier cours en agri­
culture conçu spécialement pour les 
femmes.

De l'avis de toutes les femmes 
présentes et qui terminaient le pre­
mier module de ce cours en agri­
culture. il est clair que leur parti­
cipation au succès de l'entreprise 
familiale provoque des retombées 
qui ne doivent pas être laissées 
pour compte

Il est fini le temps où les femmes 
ne se contentaient — comme si ce

Une situation qui a 
tendance à changer...

COMPTON (MM) - Elle n’est 
pas si lointaine l'époque où les fem­
mes d'agriculteurs n'avaient d'au­
tre alternative que de prendre les 
messages destinés à leur mari, que 
de voir, de façon bien sommaire 
toutefois, à la comptabilité de l'en­
treprise et que de préparer les gâ­
teaux et couper les fromages pour 
les conjoints lorsque ces derniers 
assistaient à une assemblée de leur 
formation syndicale.

.Mais comme la société québécoi­
se semble prête à accorder une 
plus grande importance à la place 
des femmes dans nombre de sphè­
res d'activités, la situation a ten­
dance à changer au fil des années.

Et l'implication des femmes dans 
l'entreprise agricole se fait sous di­
verses formes; libres aux produc- 
i rices agricoles de choisir leur mé­
thodes d'intervention directes dans 
les succès de l'entreprise.

Naturellement, la comptabilité 
est souvent assurée par la produc­
trice agricole. Il semble que ce do­
maine ait été le premier domaine 
>ù les femmes, par la force des 
hoses peut-être, ont eu à s’impli- 
iuer directement.

Et cette première implication a 
amené dans son sillon un éventail 
encore plus vaste d'interventions 
directes des productrices agricoles.

Postes de direction

En Estrie, l'accession des fem­
mes aux divers postes de direction 
de l'Union des producteurs agrico­
les commence à se manifester.

("est le cas pour Mme Angèle 
Demers de Barnston qui occupe un 
poste de directrice de base de 
l'UPA dans le district de Coaticook.

"Il n'y a pas beaucoup de fem­
mes, c'est vrai. Mais notre présen­
ce commence à se faire sentir et 
dans ce sens, je dois dire que 
l'UPA incite les femmes à occuper 
des postes de direction. Car dans le 
passé, lorsque seulement les hom­
mes assistaient aux assemblées de 
l'UPA et que nous étions absentes, 
75 pour cent de nos préoccupations 
restaient à la maison. Les hommes

ne semblaient pas intéressés par la 
qualité de vie. par la relève sur la 
ferme familiale et par le besoin de 
conserver nos fermes familiales. 
Au moins, les femmes ont apporté 
ces éléments extrêmement impor­
tants dans la vie agricole”, de com­
menter Mme Demers.

Loisirs

' est bien connu, la vie agricole 
n'accorde pas beaucoup de répit 
aux agriculteurs et agricultrices en 
période estivale.

Dans ce genre d'entreprise, c’est 
la "grosse saison” et il devient très 
difficile pour les partenaires de 
s'accorder une semaine ou deux se­
maines de congé.

("est là un des points sur lequel 
les femmes entendent faire pres­
sion auprès des gouvernements 
pour éventuellement être en me­
sure de profiter, comme tout le 
monde, d'une période de relâche en 
période estivale.

Et il est permis de croire qu'el­
les demanderont aux deux palliers 
de gouvernements de voir à enga­
ger de la main d'oeuvre qualifiée 
capable d'assumer la relève pen­
dant ces quelques jours.

Très souvent, le mari incitera 
la femme à prendre des vacances 
seule ou en compagnie d’une amie 
parce que lui n'a pas le temps de 
cesser de travailler, ne serait-ce 
qu'une semaine en été. Et les fem­
mes. comme dans les autres domai­
nes d'ailleurs, préfèrent passer 
leurs vacances avec leur mari, 
("est un aspect de la vie agricole 
dont il faut tenir compte et ce 
cours nous permet justement d'en 
parler", de dire pour sa part Mme 
Lucille Quirion de Compton.

Bien que la reconnaissance des 
femmes à titre de productrices 
agricoles n'en soit encore qu’au sta­
de embryonnaire, il est permis de 
croire qu'à court terme, elles pour­
ront, tout comme leur conjoint, 
transiger dans le but d'acheter une 
machinerie agricole dont le prix est 
souvent plus élevé qu'une maison!

n'était déjà pas assez du temps où 
les familles étaient très nombreu­
ses — que d’élever les enfants et 
faire le ménage pendant que le 
mari vaquait aux travaux de la fer­
me.

Depuis quelques années déjà, du 
moins ici en région, les femmes ont 
appris à se rencontrer, à échanger 
entre-elles et aussi à s'intéresser à 
divers aspects de la vie sur la fer­
me. aspects qui étaient jusque là 
réservés aux hommes.

Evolution

En Estrie plus particulièrement, 
les mentalités face à ce rôle accru 
de la femme sur la ferme ont sem­
blé connaître un changement, une 
évolution devrait-on dire, depuis le 
début des années 1980.

Et cette évolution est en partie 
attribuable à la parution d'une pre­
mière étude réalisée par Suzanne 
Dion de la revue "Terre de chez 
nous", étude portant sur le rôle de 
la femme québécoise sur la ferme 
familiale.

"Ce qui est formidable en région, 
c'est que nous avons décidé, et ce

depuis 1980. à sortir de chez nous 
Nous organisons des rencontres, 
nous parlons de notre participation 
à l'entreprise Et bien que ce rôle 
diffère d'une entreprise agricole à 
l'autre, il n'en demeure pas moins 
que les femmes de la région de 
l'Estrie prennent une part de plus 
en plus active à l'évolution de la 
ferme", de noter pour sa part Mme 
Angèle Demers de Barnston.

Et cette présence accrue de la 
femme dans le processus décision­
nel de la ferme se traduit inévita­
blement par une plus grande recon­
naissance de leur implication

"Ce que nous désirons à court 
terme, soit dans les prochaines an­
nées. c'est simplement obtenir un 
niveau de vie comparable aux au­
tres professions Nous voulons que 
notre travail soit aussi viable que 
dans les autres secteurs d’activi­
tés ", de renchérir Mme Lucie La­
brecque.

Dans ce même ordre d’idées, les 
femmes désirent faire reconnaître, 
par toutes les instances, l’impor­
tance de leurs implications tant sur 
la ferme, à l’UPA qu’aux divers 
palliers de gouvernement. Lucie Labrecque

Pour les femmes: possibilité de faire 
le point sur leur travail à la ferme

COMPTON (MM) — Instauré 
dans la ville de St-Hyacinthe il y a 
quelques mois, le cours en agricul­
ture conçu spécialement pour les 
femmes offre (pour une des pre­
mières fois, sinon la première) la 
possibilité aux représentantes de la 
gent féminine de faire le point sur 
leur travail effectué à la ferme.

Comportant quatre modules, ce 
cours a été mis sur pied grâce à 
l’étroite collaboration du ministère 
de l'Agriculture, des pêcheries et 
de l'alimentation du Québec iMA- 
PAQi et de l'Union des producteurs 
agricoles (UPAi du Québec.

En région, ce cours — qui fut 
d'ailleurs dispensé pour une pre­
mière fois à Compton — a été ren­
du possible grâce à l'implication du

MAPAQ. de l’UPA et de la Com­
mission scolaire régionale de l’Es- 
trie. par le biais de son service d’é­
ducation aux adultes.

Ce cours spécialement conçu 
pour les femmes est offert à raison 
de 45 heures réparties sur sept ren­
contres.

Les trois autres modules qui 
complètent ce cours touchent des 
thèmes tels "la femme et la prise 
de décision de gestion”, "la recon­
naissance professionnelle et finan­
cière” et finalement "la participa­
tion aux organismes agricoles”.

"Compton a été le premier en­
droit où un tel cours a été dispensé. 
Et il n'est pas faux de dire que ce 
programme offre véritablement

aux femmes la chance de mieux 
cerner l'importance de leur impli­
cation dans la vie sur la ferme. 
Nous avons obtenu le premier mo­
dule et il n'est pas impossible non 
plus que nous poursuivions dans les 
prochaines semaines le chemine­
ment prévu par l'ensemble de ce 
cours”, de confier Mme Lise La­
brecque. animatrice-formatrice au 
sein de la CSRE

Intérêt

A n'en pas douter, ce nouveau 
cours revêt une importance de pre­
mier ordre pour les femmes. L’in­
térêt des femmes porté à ce cours 
laisse présager des énormes succès

que devrait connaître le nouveau 
programme.

"Certaines femmes croient qu'il 
faut détenir un quelconque diplôme 
pour prendre part à ce cours alors 
qu’il n’en est rien. Il suffit simple­
ment d'être intréressé par la ques­
tion et les femmes peuvent s'y ins­
crire ", de préciser Mme Lucie La­
brecque

Et. de façon très générale, la di­
zaine de femmes qui ont participé à 
ce premier cours — les participan­
tes représentaient divers secteurs 
agricoles tels la culture en serres, 
l’apiculture, les productions porcine 
et laitière - s'entendent pour dire 
que cette première leur est apparue 
comme étant très positive

Les porcs aiment les jouets!
WASHINGTON (AFPt - Les 

porcs aiment les jouets pense M. 
Stanley Curtis, professeur de scien­
ces animales de l'Université de l'Il­
linois. et particulièrement les bal­
lons de couleur, affirme de son côté 
M. John Cali, qui en a inventé un 
spécialement adapté aux goûts de 
ces animaux et qu'i' espère bien 
vendre aux éleveurs américains.

Non. il ne s'agit pas d’une plai­
santerie. mais tout au contraire 
d'un moyen très sérieux qui per­
mettra. affirment ces deux spécia­
listes dans un article publié dans le 
Wall Street Journal, de libérer ces

animaux des frustrations générées 
par les conditions de promiscuité 
dans lesquelles ils vivent

Vieille habitude

Cette idée n’est d'ailleurs pas 
nouvelle puisque de nombreux éle- 
cours ont déjà l'habitude pour dis­
traire les porcs de suspendre un 
vieux pneu au dessus de leur parc 
ou bien de leur donner une balle de 
bowling

Ainsi, ils peuvent passer leurs 
nerfs ailleurs que sur les queues ou 
les oreilles de leurs voisins.

Ces comportements agressifs en­

traînent généralement des infec­
tions dont les conséquences finan­
cières ne sont pas négligeables in­
dique M. Cali.

Ballon
Après avoir conduit toute une sé­

rie d'observations et avoir recueilli 
les avis d'un grand nombre de fer­
miers. ce dernier a décidé de con­
fectionner un ballon de 25 cm de 
diamètre en plastique et de diffé­
rentes couleurs qui peut être rem­
pli avec une quantité, variable, 
d'eau afin d'en adapter notamment 
le poids à l age et à la taille des 
■tores

Il a ensuite réussi à convaincre 
un fermier d'Illinois d essaver ces 
exutoires sur ses 1.000 porcs.

Celui-ci. a été satisfait des résul­
tats et a effectivement constaté que 
scs anitnaux aimaient mieux les 
ballons de John Cali que les balles 
de bowling sans doute trop rigides 
pour les mâchoires de ses pension­
naires

Encouragé par cette expérience 
concluante. M Calli a présenté, en 
janvier dernier, son ballon à cochon 
devant l'assemblée annuelle des 
éleveurs américains où il a éveillé 
quelque curiosité

s.-'.

Illlllllllllll

de 5 ans sur

TTTZr

■:afeaeaüga&»-

s*-a

i min mil mm niM
REPUTE... fit abordable

L’ASSISTANT QU’IL VOUS 
FAUT DANS VOTRE j 
CUISINE
Gagnez un four à 
micro-ondes G.E.
Participez au concours 
“Sur la même longueur 
d’onde" et courez la 
chance de gagner un (1) 
des trois (3) fours à 
micro-ondes G.E. que fera 
tirer Bureau & Bureau.

3e tirage le 24 déc. 1984
Les règlements du concours sont 
disponibles chez Bureau et Bureau au 
600 rue Galt Ouest. Sherbrooke et à 
La Maison du meuble Bureau au 566 
1ère avenue à Asbestos

P1H

® B 61 SP

Micro-Ondes
• Sonde thermique
• Programmable
• Cycle “Auto mam-d’oeuvre)

COURS PRIVÉS
(Participez à l’élaboration et à la 
dégustation des plats cuisinés) 
Vendredi 19h à 21h 
Réservez votre place en communiquant 
avec Bureau et Bureau au 569-9585. 
Le nombre de participants est limité.

e système Dual Wave
UN SYSTÈME RÉVOLUTIONNAIRE
Dans les fours Dual Wave de G.E., les 
micro-ondes sont distribuées également 
même dans le bas du four. La cuisson se 
fait donc uniformément.

BUREAU s BUREAU inc
SHCMAO0t£:6OO.Gak ouest ASOUTOS: 566.1 /Wpque
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Valeurs volées à Merrill Lynch

Avis d'arrêt
par David Gergovitz

MONTREAL (PC) — Le* établissements 
iinanciers d’un peu toute* les région* du 
monde ont reçu de* avis d’arrêt de paie­
ment sur les valeurs dont te sont emparés 
vendredi trois bandits qui ont attaqué deux 
messagers de Merrill Lynch Canada.

Les dirigeants de masqués, avaient de 30 
cette firme ont fait sa­
voir qu'ils révéleront 
dès aujourd'hui l’im­
portance du butin en 
valeurs négociables et 
non négociables Jus­
qu'à maintenant, les 
estimations du pactole 
ont varié de $50 mil­
lions à $80 millions.

Les messagers 
étaient à transporter 
des sacs et boîtes mé­
talliques contenant de 
l'argent et différentes 
valeurs d'une succur­
sale bancaire aux bu­
reaux que Merrill 
Lynch occupe au 24ème 
étage de la Place Ville- 
Marie lorsqu'ils ont été 
accostés, à 9h30 du ma­
tin.

La police de Mon­
tréal, qui a immédia­
tement alerté Interpol, 
a précisé que les ban­
dits, armés mais non

a 40 ans Ils ont inter­
cepté les messagers 
dans un ascenseur, les 
ont conduits dans un 
sous-sol et les ont en­
fermés dans une salle 
de toilette.

Selon les enquêteurs 
— qui ont tracé un por­
trait-robot des mal­
frats, ces derniers ont 
probablement pris la 
luite à bord d'une voi­
ture qui les attendait.

Si la valeur du butin 
se confirme, ce vol de­
viendra le plus impor­
tant jamais commis au 
Canada et un des plus 
importants de l’histoire 
mondiale II sera tou­
tefois très difficile 
d'encaisser ces valeurs 
qui sont toutes assu­
rées.

Selon James Coutts, 
un porte-parole de Mer­
rill Lynch à Toronto,

wn—nwf mmwtmwfrmmmm **************
Meilleurs voeux de Joie, Santé et 

Bonheur à tous nos clients et amis. 
Nous anticipons le plaisir de vous servir 

nouveau en 1985

ENTREPRENEUR 
PAYSAGISTE

"Membre de 
l’Association 

Paysage 
Québec"

MAURICE BOLDUC
H Sherbrooke. 1071. rue Duvernay. 563-5524
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CONSEIL REGIONAL 
DES SYNDICATS 
DEMOCRATIQUES 

DES BOIS-FRANCS INC.

Ghislain Plante, président du C.R.S.D., «
$ Maurice Drouin, trésorier $
* 112124 J
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Quand tu via un 
moment difficile et que 
tu at besoin de parler

A Secourt-Amitié 
Il y a quelqu un 
pour t'écouter

UNE
LUEUR
D’ESPOIR,.
secours/
AMITIÉ
poste d'écoute
564-2323
San* trait d'appel 
LAC-MÉOANTIC 
CompoMi 0 al damandai 
Zenith 5-3060

A TOUTE HEURE OU JOUR ET DE LA NUIT :
A
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JOYEUSES 
FETES

et
BONNE ANNEE
à tous nos concitoyens

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE LENNOXVILLE

LE MAIRE:

C.w. Dougherty
ECHEVINS:

F. DUNCAN BRUCE 
FRANCES NOBLE 

ANDREW S. JOHNSON 
HENRI RUEL 

ROBERT NICHOL 
PIERRE MASSE 

SEC-TRES. Jules Qervais
et tous les employés municipaux

1113
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de paiement expédiés à travers le monde
des avis d’arrêt de 

paiement” ont été 
transmis partout où 
cela est nécessaire

Dès lundi, la liste des 
valeurs disparues sera 
complète et sera distri­
buée partout dans le 
monde Nous avons 
déjà lancé l’alarme

partout pour bloquer 
I encaissement de ces 
valeurs en les identi- 
tiant et en donnant 
leurs numéros de série

L’es listes ne sont pas 
publiées seulement au 
Canada, mais un peu 
partout dans le mon­
de."

M Coutts a confirmé 
que les voleurs se sont 
emparés de $3.000 en 
argent mais il a refusé 
de commenter les spé­
culations qui ont cours 
sur la valeur totale du 
butin

Dimanche, un jour­
nal citait un porte-pa­

role de la police de 
Montréal, Gaston La- 
pointe. qui situait la 
valeur des effets volés 
a $60 millions Le lieu­
tenant Séville Brabant, 
de la police de la CUM. 
avait précisé samedi 
que le butin "compre­
nait plusieurs millions 
de dollars en bons du

Trésor et certificats de 
placement au porteur ”

M Coutts a noté tou­
tefois que même les 
valeurs négociables se­
ront difficiles à encais­
ser du fait que leurs 
numéros de série sont 
connus et qu'ils sont 
souvent enregistrés au

nom de leur propriétai­
re

Ceux qui détiennent 
ces valeurs devront s’i­
dentifier positivement 
avant d'échanger ces 
valeurs, même s’il s'a­
git d obligations d'é­
pargne du Canada qui 
ne sont pas nominales

Advenant que beau­

coup de ces valeurs 
soient d une faible dé­
nomination — par ex­
emple de $100 l'unité — 
il est peu probable que 
les voleurs tentent de 
les encaisser, tant les 
risques sont dispropor­
tionnés comparative­
ment au profit à réali­
ser

DIVISION 
fl f CTR< ïNlQl'f S 
T ANDY 
l iMlTf F

À moins d’indication 
contraire, les prix de 

solde expirent le 
-n 31 déc. 1984

Des accessoires d’ordinateur en rabais 
pour offrir en cadeaux de Noël

Classeur 
peur 10 
minidisques

26-1452

rabais
Pour 50 minidisqueslt4°ôeC 160-'00^

^$£1) ••••

[ §*§#«•"•'
m ttad'oS

w iv/3^5-
Cassettes pour garder données et programmes

C-10(10mm.) C-20(20mm) Deluxe C-20
- 26-302 26-301 26-308

rabais

Les prix de solde des articles ci-dessous expirent le 31 janvier 1985

À l’écoute du monde 
avec un DX-400

Pour une stéréo enveloppante chac

rabais
449^5

-

Enceinte 
stéréo 
en solde
• PAR**:
60 watts

• Oreillettes ^ 
coussinées
• Éléments 3Va

"Puissanceadmissible
recommandée • Les nouvelles interna 

tionales. musique. SRG

■

...

Sélecteur téléphonique autom. Répondeur avec télécommande* Pratique téléphone 3 en 1
• Composition avec un 
bouton de 32 numéros* de 
jusqu'à 28 chiffres 4Q95
Liquidation
43-298 rabais

1

rabais

179|5 • Activé par la voix
• Garantie d'un an
• Prend 120 appels

43-247C

rabais
o»

47^95
Liquidation

• Sélecteur autom. 
pour jusqu'à 32 num.*
• Amplifie les appels

43-293

atra

Mallette pour 
12 cassettes

1-8021

rabais

33
e; 95
KJ QS5

Randes non fourbes

Faites provisions de cassettes 
à faible bruit à bas prix

rabais
C-60 (44-602) 
60 minutes

C-90 (44-603) 
90 minutes

• I peut arriver Que certains articles ne $o>sn' pas dispenses 
#n Quantité Suffisant# pour 'Apon<Jr# R i# demand# S- notre 
Stock d 1 m adif t# r#nouv*lahi# de notr# oamm# courant# #«tt 
prOvSOir#m#f>t #p,,.A# nous VOUS fournirons un t>pn d# 
t*<h»Ct»On d'ffR'n# vr*uS p#rm#ftanf de vOuS '« proCur#f au pris 
annonça aussitôt Qu >1 s*»* dtsponiM# Cariai ns adictas rau- 
V#nt atra nf’ar's an Quantités iim.taas pour 'a pariod# d# c#tt# 
offra NnuA nous 'ese'vons '# dro>» d# corr œr i#« #”#urs 
typoçr»ph'Qu#« Tandy Corporation d#t.#«t tas dro-ts da pro 
P'»ata Tandy ftactroncs lim.t#d a-' #sf un usaQ#r inscrit 

’Pilas artaptataurs rgqutt non fournis

blanches 
votre mat 
Radio Sh

113030

Détecteur de fumée

49-8076D

14l§

• Alarme 
piezo très 
intense

rabais

Radio
/hank
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Décorations très admirées
On vient d'aussi loin que Terre-Neuve 
pour admirer les décorations de Noël et 
reproductions artisanales de Charlie Fiel­
ding, à Edmonton, au Manitoba. L'artisan 
a taillé de ses propres mains des figurines 
du père Noël qu'on voit dans son traîneau 
tiré par huit rennes, un choeur de chan­
teurs, une crèche, la mère Noël et plu­

sieurs personnages de dessins animés. 
Mais il ne s'est pas arrêté là et est parvenu 
à donner vie à tout ce petit monde grâce 
à un ingénieux système de moteurs syn­
chronise. On peut même entendre des 
enregistrements de chansons traditionnel­
les de Noël chantées par les personnages 
des chanteurs.

Certaines traditions de Noël 
remontent à l'Antiquité

l’ARIS (AP) - 
Houx, gui, bûche: au­
tant d'ingrédients qui 
font de Noël une vraie 
fête. Des traditions qui 
souvent remontent à 
l'Antiquité et qui se 
sont conservées au fil 
des ans.

Le houx: son rôle de 
décoration des maisons 
pour Noël est lié à la 
coutume des saturnales 
romaines où l’on ornait 
les demeures. Durant 
ces saturnales, les Ro­
mains se coiffaient de 
feuillage, de guirlan­
des. allumaient des 
bougies et s'offraient 
des cadeaux Elles s'a­
chevaient le 25 décem­
bre.

Le gui est un héri­
tage des druides. On 
suspend la boule de gui 
au-dessus de la porte 
d'entrée de la maison

afin qu'il porte bonheur 
a tous ceux qui passent 
le seuil. Il doit norma­
lement rester en place 
jusqu'au 6 janvier.

La bûche de Noël, 
avant de devenir un 
monument de la pâtis­
serie. était autrefois 
une vraie bûche taillée 
dans un bois dur qui 
pouvait brûler de lon­
gues heures. Dans cer­
taines régions elle était 
sculptée, décorée ou 
bien arrosée d'alcool et 
de vin car était asso­
ciée à des espoirs de 
fécondité. La coutume 
remonterait au Moyen 
Age où chacun devait i 
apporter sa bûche pour j 
entretenir le feu dans i 
la cheminée pendant la j 
veillée. C'est au XI- > 

Xème siècle seulement j 
que les pâtissiers ima- «

ginèrent faire un gâ­
teau en forme de bû­
che. à base de génoise 
ou de crème.

La couronne de l'A- 
vent est une tradition 
encore peu répandue en 
France mais très vi­
vace en Allemagne, 
aux Etats-Unis et dans 

nord de l'Europe.

saisons Une bougie est 
allumée durant la pre­
mière semaine de l’A- 
vent. puis deux durant 
la deuxième semaine et 
ainsi de suite jusqu’au 
soir de Noel où les qua­
tre sont allumées et 
brûlent ensemble.

Quant aux cotillons 
du 31 décembre, les

l'ette couronne faite de Romains les utilisaient 
feuilles de sapins ou déjà pour célébrer l’an- 
d autres arbres et de née nouvelle qui ne 
quatre bougies symbo- tombait pas en janvier, 
lise la renaissance pro- Ils fêtaient l'an nou- 
gressive de la lumière, veau par des festins et 
Les quatre bougies re- des mascarades où ils 
présentent les quatre se déguisaient.

25 milliards $ en 
cadeaux aux USA

Les appareils élec­
troniques ne réussis­
sent pas aussi bien que 
les années passées", 
dit elle aussi Andrea 
(Taster, directrice ad­
jointe du magasin de 
jouets Fao Schwarz.

j
Meilleurs voeux de Bonheur, Santé et Joie i 
à tous nos clients et amis!

MARCHE NOTRE-DAME j
ENR.

SEW YORK iAP) — 
Le temps, d'une dou­
ceur inhabituelle en 
cette saison, ne per­
mettra sans doute pas 
a New York de fêter 
cette année un “Noël 
blanc", mais cela n’a 
pas empêché ses habi­
tants de prendre d'as­
saut les magasins il­
luminés de Manhattan.

Four beaucoup de 
Newyorkais, la période 
de Noël débute le 3 dé­
cembre quand s'allu­
ment les quelque 10,000 
ampoules jaunes, 
bleues et vertes ali­
mentées par seize ki­
lomètres de fils électri­
ques courant d'arbre 
en arbre.

Selon un organisation 
de recherche de New 
York, les Américains 
devraient consacrer 
cette année S25 mil­
liards à leurs cadeaux

«

i Boucherie-Epicerie licenciée 
bière froide, cidre et vin.

Victoriaville. GYO 1R6 
49 ouest. Notre-Dame - 752-2411

"Ceux qui se trans- 
lorment sont les vedet­
tes du rayon garçons", 
dit-elle, c'est-à-dire ces 
louets de plastique et 
de métal, originaires 
du Japon et de Taiwan, 
qui deviennent à volon­
té robots, voitures ou 
vaisseaux spatiaux.

“Ce n'est pas un ar­
ticle très cher, mais en 
volume, c'est le plus 
important ", ajoute-t-el­
le en faisant visiter son 
magasin.

Côté filles, on se rue. 
comme l'an dernier 
déjà, sur les poupées 
Bout de Choux et sur

r
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i
A tous nos clients et amis,
JOYEUX NOEL et 

HEUREUSE ANNEE!

à

A partir da:

de Noël, soit sept pour des poneys roses à lon- 
cent de plus qu'en 1983. gue crinière.
La moitié en jouets, re­
lève la Toy Manufac­
turers of America’.

Four les enfants, les 
articles les plus de­
mandés sont Tes pou­
pées Bout de choux 
pour les filles, et les 
robots, aussi bien pour 
les filles que pour les 
garçons", note-t-elle.

"Les ours et autres 
animaux en peluche ont 
aussi beaucoup de suc­
cès ", tout comme les 
magnétoscopes et “les 
petits appareils élec­
troniques", dont beau­
coup viennent d'Asie.

Les ventes d'ordina­
teurs domestiques bon 
marché sont variables, 
ce qui confirme la ten­
dance constatée cette 
année. Elles sont sta­
bles dans le domaine 
de prix allant de $1.000 
a S2.000

Selon la lettre d'in- 
lormation de l'indus­
trie informatique Mi­
cro Market World', on 
constate pourtant une 
nette reprise après un 
automne assez calme.
Mais ça ne signifie pas 
pour autant une grande 
augmentation des bé­
néfices, les magasins 
spécialisés pratiquant 
des remises importan­
tes pour attirer les 
clients.

’Les affaires ne 
marchent pas bien dans 
le secteur de l'ordina­
teur domestique", af­
firme Bob Wolf, de 
Wolf Computer' “Cel­

les des ordinateurs de 
bureau vont bien" D'a­
près lui, beaucoup de 
gens ne sont pas con­
vaincus de l intérét d'a­
voir un tel appareil 
chez eux

iiririri
t
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COOP

HAM-NORD
Epicerie-boucherie, quincaillerie, 

centre de jardinage.
Ham-Nord. 445. me Principale. 344-2422

Renée Giguère, prés.
Gérald Lehoux, gérant
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"Minuit Chrétiens" chanté 
pour la 1ère fois en 1858?

par Bernard Racine
QUEBEC (PC) — Il est probable que le 

"Minuit Chrétiens” a été chanté pour la pre­
mière fois au Canada à une messe de minuit 
dans l’église de SUlery, à la Noël 1858.

De toute façon, la 
ville de Québec a ap­
pris le cantique très 
peu de temps après que 
la France eut commen­
cé à le chanter parce 
qu'un musicien de cette 
ville l’a particulière­
ment aimé quand il l a 
entendu à Paris où il se 
trouvait en voyage d'é­
tude.

Adolphe Adam, au­
teur du cantique, est 
décédé en mai 1856. 
peu après l'avoir com­
posé. Le cantique était 
donc nouveau, même à 
Faris, quand le célèbre 
musicien québécois Er­
nest Gagnon Ta enten­
du à la Noël 1857.

Ce furent certaine­
ment les fidèles de Sil- 
lery qui ont été les pre­
miers de la région de 
Québec à entendre lors 
d une messe de minuit 
le célèbre cantique.

Le fait est catégori­
quement affirmé par 
Ernest Gagnon qui sou­
ligne qu'il a été chanté 
d'une "voix ample et 
richement timbrée” 
par la fille aînée de M. 
Kené-Edouard Caron, 
alors conseiller légis­
latif et qui devait plus

tard être lieutenant- 
gouverneur du Québec.

L'abbé Harkin, le 
curé de Sillery, avait 
ensuite invité la cho­
rale à un réveillon au­
quel il n’avait pu par­
ticiper parce qu’il avait 
une troisième messe à 
chanter Le repas avait 
été présidé par M. Ca­
ron lui-même.

A la messe du jour, 
le cantique avait été 
chanté à l’église Saint- 
Jean-Baptiste, de Qué­
bec. par Mlle Belleau, 
accompagnée à la har­
pe par Mme Peter 
Sheppard avec M. Ga­
gnon à l'orgue. Et le 
soir, il avait été répété 
a l'église Saint-Roch, 
dans le bas de la ville.

M. Gagnon avait en­
tendu chanter Minuit 
Chrétiens pour la pre­
mière fois l’année pré­
cédente à Paris, où il 
était allé poursuivre 
ses études musicales 
durant une partie des 
années 1857 et 1858.

Dans ses “Pages 
Choisies", le célèbre 
musicien a raconté que 
lui et un autre Cana­
dien de Montréal s’é­
tait donné rendez-vous

a la place Concorde 
vers 23h30 pour aller 
ensemble a la messe de 
minuit Us avaient dé­
cidé de se rendre à l’é­
glise Saint-Roch, dans 
le faubourg Saint-Ho­
noré.

"En franchissant le 
seuil de la vaste église 
de Saint-Roch — l’égli­
se paroissiale de Na­
poléon III — j'entendis 
une délicieuse voix de 
soprano chanter une 
mélodie pour moi alors 
inconnue: c’était le 
cantique d'Adolphe 
Adam

"L'impression que 
me fit cette céleste 
voix d'enfant fut si pro­
tonde que le temps ne 
l a pas encore effa­
cée ", a-t-il écrit en 
1917, c'est-à-dire 60 ans 
plus tard.

Il raconte qu'au 
cours des semaines sui­
vantes il l'a entendu 
changer dans nombre 
d'églises, dans des sal­
les de concert et des 
salons.

"C'était de l'engoue­
ment. Et ce pauvre 
Adolphe Adam n'était 
cas là pour jouir de son 
•riomphe”, a-t-il écrit.

De retour au pays

l'automne suivant, il églises de Québec. "Ici 
avait fait inscrire le comme à Paris, le suc- 
nouveau chant aux ré- cès fut immense", a-t- 
pertoires musicaux des il dit.
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Blouse Sweet Baby Jane à 21% de 
rabais, les modèDs illustrés ne sont 
pas les mêmes qu'en magasin, et 
quelques modèles sont unis mais la fl 
plupart sont Imprimés. jtj

Pantalon Rugby à 13.88, la teinte rA 
Jaune non disponible kJ

m Page 4- Ensemble de 3 valises, nous au- LJ 
fl rions dû lire, prix courant 39.86 fl

Napperon à $2, non disponible. LTJ 
Serviette de bain Wabasso. les di- fl 
mensions ne sont pas les mêmes fl 
qu'en magasin.
Livres variés à 99*. très vaste choix 
de livres offerts, mais pas néces- LJ 

__ sairement les modèles illustrés fl
R Certaines quantités de marchandises sont fl 
fl très limitées et les prix sont en vigueur jus- fl 
fl qu'à épuisement des stocks fl

Nous nous excusons auprès de notre fl
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clientèle pour ces contretemps. R

Résultats O□ loto cjuétoec

Prochain n r
6 /49 GROS LOT LJ ^ 500 000$ °ppf°»

Date
[ 6 18 21 31 35 48

—33.13.84

6/6
—

s/> 0 5 607 932.00___
NO
compte 9

5/6+ *-
Z 5 1A ... 175 829.80 $j

5/6 <
Z 372 A 1 807,20 $

4/6 O
< 17 782

U
—J  72.70 $

3/6 O 308 284 10,00 18 342 901.00

„ ♦ ■ •
La uuotiaienne ^ Semaine ou L17'12/#4J
4% i- M M J V s3 116

482 863 079 798 274

4 3276— 7490 0903 0828 7076 9563
......... ........ .

r> n ah i Kl a i A i Tirage du 28 décembrePROVINCIAL 55 lots bonis de 55 555S
N

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des 
billets En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants 
et la liste officielle, cette demiere a priorité

PROBLEME 
DE STRESS
CONSULTEZ NOS PROFESSIONNELS 

EN ACUPUNCTURE

CLINIQUES 
YVES LEBLANC

PLUS DE 10 CLINIQUES 
A VOTRE SERVICE

TEL:1-800-361-1531
CLAUDE GENDREAU DR AC. P.H.

SHERBROOKE: 12, 7e AVENUE SUD 
564-6686

GEORGES CARON DR AC. P.H.
MAGOG: 19. PLACE DU COMMERCE 

843-6919
ECOUTEZ CIMO 106 DE 10.30 A 12.30

CLINIQUE SANTE DE 5.30 à 7.30
110925

r
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Chaussures

83, King ouest, Centre-ville


